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Une LsÉé de Glaire Ferchaud
• •;• . . г-ціь.----------------

La Voyante du Poitou

іë>part au Sacré-Cteflr de Jésus 
et se mettent sous sa protêt1 
tion toute-puissante, et ils au- ,y ledocteor fait ee 
ront certainement la victoire, | L, nB<premier malflde.
temporelle sur les ennemis de , jpe n8„ sera rien, m, ,
la patrie, du moine la victoire màl l'il vous fandra des ргЖе-

teà journaux dti Gàùada déeoutmait les pièges. Sans sur"les'ënnttoCle^rs^meÏ «И |^«Г£и1ГЇс£Н 

ont déjà parlé à plusieurs ге- ійШ la Ftanfce serait perdue, ,,In jloc sjgno vjflCe!Ji» disait w«< fe***#^. Voua prendДН
prises de la jeune fille du Poi- mais mon amour qui Vêtit la jégùs-L'forist à Pefiipereur 'Hg^fr^res médicamefi^B
tou qui affirmmarrnrété %o- vie de cette Pnmeeprrrttrie Constantjti l^n’iise prépa- ™* ; ^ *er^Ê
nsee de visions, m _«OUvelle 4И électrique qn. communique rait à combattre l’impte Ma- Д ЖСТ^І ЦЗВ 
Jeanne d’Arc a reçu du ciel le secret de la Fiance à Penne- милг __ cin.„. „_ив rLr^Lî^l ° ob8enr*l
la mission de sauver la Finn- ni,. La Franc-Maçonnene sera vaincrez-,_ répète encorc No. ,00 k j<g»L pourrait être 
fce pat titi redoubemeut de vaincue) de terribles châtimen tre-Seigneuren nous montrant tel, û»i*oir ! Sb
dévotion au Sacfé-Ctimr de ts fonderont sur elle. Mais je de soti Cœ alofg qt1e noU3 - U rêvé», M. le docteur ! Іл"
Jésüs. Voici uue lettre écrite mande ati* braves petits sol- avons â repousser les attaques 1 le docteur s’en eet allé,
par elle à tous les généraux dats de France,jusqti’atixgéné- furleuses dTl’lmpiétéalleman- * Prend alors й
de France ei, inai W, fat. Л«* sont aux armées, de dç } Ÿeyt snrtout â4lotre
Сирте absolument fidèle «^'déploÿer le diapeat, du Sacré- foi.4cotome Va si c,alternent
titfis Ptibhée dàhs ttiW la Cfeur malgré 1« défenses expri(né Julius Hart dans le
FràUee. J ai résolu de publier formelles qu’on fèra autour .<T „ de 1отадиЧ1 di.
bette lettre Sbus la rés.«$e deux, et que tous, généraux, sait : „Bris(ms ^ ima. 
d-tihe aUlüesouto1Ss,bà4»X Officiers et simples soldats, toüteS le» idoles que
décisions de la gamte Eglise aillent de lavant. U leur nou$ avûng apprfsâ ^et et
en ce qm concerne la vision promets la victoire, ta âecte ‘ d,antreg nous avaient ?”
et les révélations qu'elle nous maçonnique et le gouverne- transn]iscs s.a it de J®
raconte, et dans le seulbut j ment ^tuel seront châtiés ; faire prévaloirl‘,idéalaltemdfld 88 
tirer de cette pubhfcatton découvrira tous leurs en- CQplre tous leg vieux idéa)s
^elusions pratiques ej,рЙ|і«8, et plusieurs seront mis iftins.” Contre de tels desseins 
fôement en conform,té aS^^itrt ’ Après cette déclara po|irstllvis avee toute la force 
-eriseignemeutdel Égliseq^pn, Notre^eignCüt rayonna doat. djs rAllemagne, 

les Circonstances actuel!# #nn vif êcbt de joie et .1 dit : notre ^ de salut
semblent dicter. , ^'la,fran« coram eelle est dausGelui dti1l{le nrophè-

i , ief efer4 - à ^ 1 ■ K • ’ k « dit : “Adjutor et ptotectous les généraux de France., bé«ru bufe, jamais tof meüs M tti „ Arborotis
Mon Général, k ЩШ ne lui appartien- гешет l’étendard de Іа Victei- duffco

C est pour obéir à Dieu que dkP % -■ re, l’insigne du Sacré-Coeur, dop,,
j’ai 1 honneur de faire çonnaj-. Une humble fille toute dé- 
tre ses volontés â tou’s les gé- Vouée à 4on Dieu 
jp'raux de France. Notre-Sei- France, 
gtietit qui aime tant les 
Francs leur demande d’accom
plir tin acte de fois vis-à-vis de 
sa foÿauté divine, et réclame 
près du chef de l’Etat qUe 
l'Image du gacfê-tiœtir, signe 
d’espètance et de salut, brille 

'bÉScieliement Sltr les couleurs 
nationales. En réponse de cet 
hommagé rendu à Dieu par 
nos vaillants défenseurs, le 
Sacré-Cœur promet le salut 
et la victoire sut tous leurs 
etiiietnis. C’est aussi pour évi
ter une catastrophe que Dieu 
fait avertir nos généraux de 
la pette que risque notre beau 
paÿs de France qui est 
duit

і le Docteur 1
lLA BANQUE PROVINCIALE

DU CANADA
* Siege social : MONTREAL

;d ; SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 
Odfraquet, M. P. E. Moreault, Gérant 

-Bathuret, A. і lain, Gérant
Edmnndeton, F. H, Bourgoin Gérant 
Monoton, J. E. 8t-Anaré, Gérant 
ь*°#£п’ , L. J. Melanson, pro-Qérant
Bt-John, D. W. Harper, Gerant

1 o—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et-recevoir 3% d’intérêt l'a» ; les dits intérêts étant 
Capitalise ou pàyétUous les six mois, lé 30 juin et le 31 décem-

ao—En vçrtu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.
, Зо—Pour k commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) m* dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux bu plusieurs personnes peuvent aussi*ouvrir 
і un compte, conj ointement.

v Nous sollicitons respectueusement votre en
couragement et votre patronage

f

■a ■

pan * -
- larder le lit huit jours ! Oh ! 

jam s !.. Si le médecin radote, fc 
nVi suis pas la cause, moi i.. Ses 

applications ! Je con
te veux pas avaler des 
lovai ses, et me mettre 
pjjj« ( tel les „aal e tés !. $ 
Ше, e’il «’imagine que 

’Wi(i|'"de Щг du temps, il 
*e Ціi, le «Warn l” Etc. ; 
і dit, ifitisi fait.

poti f, se

ld-
ÉdejMi . le pre- 

eé !
ion pré

au
mie _jpaiade avait. .

^ que ,
mis malade f

J ; le doetgur fait sa visite..
< .est un deuxième malade J 
■s "Mon ami, vous êtes sérieus%, > 

me^jt atteint ; je ne dois pas votie 
le cjjcher. Toutefois, il y en a votri „

rt ; vous pourrez triompher ». I

kfiran Dorttf"
'

.

4j-M. le doctèüf, parlez : tout ce ê
SilNSî drS’Sîrr. je-k féfai -1fJwue:

. Meme, vous—hh bien, nous aurons recours
à des remieles très durs à prendre 
mais très énergiques.. f 

—Soit, je les prendrai I..
—Il faudra tenter une opération 

doulotireufe, très douloureuse..
—Soit, je la supporterai 1 
—Il vous faudra rester au lit 

sans bouger, un bon piois au moins.
—Soit nous y resterons deux 

mois, si c'est nécessaire
Ainsi dit, ainsi fait 1 la malade 

accepte s*ns sourciller les ordres 
les plus rigotlreti* du médecin, et 
il les exécute avec courage. Et au 
bout de trois semaines le second 
malade était.. sauvé.

Que pensez-vous de mon second 
malade ?

—‘Obéir, coûte que coûte, au 
«tiétledin du Corps, c'est donc un 
point capitdl ptitir qui veut revenir 
і ja santé

Ne disons pas : le remède est trop 
mauvais.. la diète trop gênante.. 
l’immobilité an lit trop énervante,.

Mais disons carrément, éhergi- 
quetüent і Cela est nécessaire pour 
guérir, je ferai delà quoiqu’il puisse 
m’en coûter.

Cost le langage du ton sens, 
n’est-il pas vrai, chprs lecteurs 1 

Que ctlaeun se le tienne pour dit 
au cas où il recèvrâit un jour la 
peu intéressante visite de Mme la 
Maladie

ІЄІ"ef a là vous voyez cet em- 
troWeféi^fflr'chEr 

qui donne une satisfaction con
tinuelle aux amateurs d’automo
biles. Prenez dés informations 
avant d’acheter un cher. Le

Le moment ne sera jamais plus 
propice" que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au 
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
u*atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le miHîic eu 
général, est sans contredit la

1

les” de nos passions person
nelles et du respect humain, 
et peut-être des autres hommes 
et nous verrons luire le jour 
de là rietoih» ’’sur tous nos en
nemis”.

Claire Ferchaud.
Cette lettre à été rédigée 

par Claire Ferchaud à là suite 
d’une apparition dont Notre- 
Seigneur l’honora le 14 mars
IÇ)I?;

Et Maintenant que conclu
re ? C’est â l’Église de juger 
si la prédiction que contient 
cette lettre au sujet de la pu
nition des traîtres en France, 
punition dont l’exécution de 
Solo Patha il'est qüe le pré; 
Inde, si cette prédiction dis-je, 
est vraiement inspirée de Dieu 
ou si elle h’est que Ife résultat 
de prévisions purement hu
maines. Mais il demeure cer-

“GrÂy Dort”
représente 60 années d’expérien
ce dans la construction de voi
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d'automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor 
tuns.

Un ami des jeunes.

ÉLEVâqk dès LApitië. I

Le gouvernement 3 'Ansttalie 
donne en ce moment tout l'encôti 
ragement possible à l’elevage des 
lapins, pour populariser la viande 
de ce petit animal comme nourri
ture. Des "ranchers” qui élevaient 
dans ië pissé ties Moutons ou des 
bestiaux, ont atnlénagé iètits ter- 

ü moyen de clôtures et de fi
ni dfc fer fie telle façon que 

l’élevage petii se .faire Sans fii^Cdl 
té. Il n y a pas de raison pour (jue 
les garçons et tes filles en Canada 
ne suivent pas cet exemple.
LA PRODUCTION D’AFORD.

‘‘Celui qui récolte dëtix épis de 
blé d’iude feu deux épis de blé là 
où il n’y avait que la moitié avant 
mérite plus de l’huibaiiité et accom
pli un pltis gbllfi sferl'icfe polir soil 
pays, que tous les politiciens réu
nis”.—Swift.
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rains a 
lets de

con-
par un gouvernement 

impie et que la Frauc-Maçon- 
nerie dirige à la perte par 
d’affreuses trahisons.

(Ju’on me permette d’expo
ser l’avertissement que Notre 
Seigneur en sa bouté fait 
naître à tous les bons Français. 
Le Sacré-Cœur de Jésus шар. 
parait brisé par les coups que 
la France infidèle donne à son 
Cœur. Un jour il де plaignait 
vivement me disant : “La 
France me tue ! Malheur à 
ceux qui ne se convertiront 
pas 1” Plus tard, je revis 
Notre-Seigneur pleurant 
Iterance, sa voix devint gra
ve, il parla fort et dit : “Le 
peuple de France est à deux 
doigts de sa perte. Le traître 
vit au cœur de la France : 
c’est la Franc-Maçonnerie, qui 
pour assurer la perte éternelle 
de ce pays, d’accord avec l’Al- 
lemagne,
g$trre. Les trahisons se potir- 
smvent, et si quelqu’un pou-

tain que la demande que Clai
re fait à tous les soldats d’ar- 
boi-et les insignes du Sacré- 
Cœur n’a absojument rien de 
contraire à Renseignement de 
l’Eglise. N’avone-notis pas les 

con- promesses dti Sacré-Cœur à 
la Bienheureuse Marguerite- 
Marie de protéger d’une pro
tection spéciale tous ceük qui 
auront de la dèvotion.au Sacré 
Cœur et l’honoreront publi; 
quement ? Pour moi, j’ai Tin- 
time conviction que la promes
se de victoire contenue dans 
la lettre- ci-dessup^esl réelle, 

sur et que les soldats munis de 
l'insigne du Sacré-Cœur se
ront particulièrement protégés 
aussi bien dans leur vie cor
porelle que dans, leur vie spi
rituelle. Ne serait-il donc pas 
à propos, maintenant que tous 
nos jeunes gens Sans excep
tion vont être bientôt appelés 

a engendré cette|eous les drapeaux, de n’en 
laisser partir aucun avant de 
l’avoir muni d'un insigne bé
nit du Sacré-Cœur ? Que tous 
se consacrent avant leur dé-

r'<*
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fLIVRAISON ! IMMEDIATE

JOS. N. THIBAULT,i
l'.dmundston, N. B.

!

mais si l’homtae de l'art vous aus 
coite un peu soigneusement, il est 
obligé de reconnaître que cela ne 
va pas, mais pas du tout, hélas ' au 
dedans.

Cette somnolence habituelle au 
service dit divin Maître, m ni vais

ne va pas. -s.
Ce malaise de la coiCe cjue peut faife

une petite annonce ùence, ces 
ég. atignures à la pudeur, erndégoût 
de la prière, ces rêveries malsaines/ 
ces conversation» empestées, eette 
répugnance pour la communion : 
manvais- lignes ! Oh 1 votre âme 
est malade, jeune homme, bien un-

Une petite annonce, qui coûte 25c 
pour une insu, tion ou 50c, pour 
trois insertions peut.

—Vous trouver des pensionnai.
—Vous, monsieur X.., vous êtes 

ruisselant de jeunesse tt de santé 
au dehors.. Vous vous portez com
me un pont neuf.. Mais dans cette 
partie si importante de votre être 
qui s’appelle votre âme, non, ça ne 
va pas ; mon ami Ça "ne va pas. 
Voilà, ici, une affection étrange.. 
Voilà surtout des faiblesses inquié
tantes Et puis ces blessures !.. à 
la justice, à I honneur peut-être I.. 
Et puis ce feu que vous avez au 
fond du gosier 1.. Tout cela, mau
vais signe, votre âme-est malade, 
bien malade,.

1 signe.
Ces dégoûts que vous éprouvez, 

dès qu’il vous faut faire pour lui la 
moindre chose qui vous eoûte ; 7

Cette soif ardente pour les plai
sirs mauvais.., pour les lectures 
légères ;

Et puis cette plaie suppurante 
que vous avez.au bout de.-la l.uigue 
et qui empoieoandtoutes vos paro
les '

«rea.і . !ads. ,
Oui ou non, voulez-vous guérir? 

■6І oui, coûte que coûte, obéissez.
A votre dernière confession, le 

médecin de votre àme vous a aus-

—Louer la dhanibre que vous 
avez de libre.

—Vous procurer un emploi.
—Vous trouver des capitaux 

pour lancre'tfe» affaires
—Vous faire retrouver l’article 

que vous avez perdu.
Ne vous torturez plus le cerveau 

—ne dépensez pas votre énergie— 
né cherchez plus . mettez une an
nonce dans le Madawatka, le résul
tat est certain et ça coûte si peu 
clieç.

clilté, puis il vous a pre-crit un “ 
régime, imposé mie diète : vous 
éviterez ceci, (я-la ; vous prendrez 
tel et. tel remède, Qu'a liez-vous
faire î

Voulez-vous guérir ? Si oui, en
core une fois, coûte que coûte,

■*
Ш

V 7 , \ - \ 't. . ■

-.y. SélSàïSas

ШІ Tout cela est inquiétant Oui ou 
non, voulez-vous guérir î Si oui, 

Oui ou non, voulez-vous guérir î coûte que coûte, obéissez !
—Et vous, jeune homme, votre 

visage est frais, votre démarche lé-

obéissez.
D’après B. P. de FI. C.

Vous trouverez à l'impriui 
“Madawaska” crayons, plumes,

<Si oui, coûte qhe coûte, obéisse*
Quant à vous, madame X .., vous 

avez des apparences mervoiUéusesJgère, mais hélas!» V intérieur ça

erie du Üvait pénétrer dans l’intérieur 
de plusieurs cabinets, il ец

Le travail est l’aliment fies âmes 
forte».—Seneque. effaces, eucre, etc, etc.

*7

-
I »

.
.

’ . ■

■Вш Z,

ШтШЩт

ш
•: шштщшж

ira

ti-

'Я

*


